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# où eſt Ieſus Chriſt à la dextre de Dieu.

Ainſi ſoit-il.

## # %# % % % % % % % % %

S E R M O N

SIXIESM E SVR HE B.

CH.9. V. 24 25.26.

24 car chriſt n'eſt point entré és lieux

Saintis faits de main, qui eſtoient figures cor

reſpondantes aux vrais,ains eſt entré au Ciel

meſme,pour maintenant comparoir pour nous

deuant la face de Dieu.

2r Mais non point qu'il s'offreſouuentes

fousſoy-meſme,ainſ que le ſouuerain Sacri

ficateur entre és lieux Sainfti, chacun an,auec

autre ſang.

24 Auirement il luy euſ filu ſouuenteſfoie

ſouffrir depuis la fondation du monde.

º N c o R que Dieu ſurpaſſe

# infiniment en perfection les

# creatures, & que l'excellen

# cede ſon eſtre ne puiſſe eſtre

#S # compriſe de nos entende

mens neantmoins puis qu'il a formé
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les creatures à ſon image, on peut obte

nir quelque cognoiſſance de Dieu & de

ſon eſſence par les creatures : à ſçauoir en

rocedant de cette ſorte, qu'on ſepare

† perfections des creatures d'auec§

imperfections, & qu'on attribuë à Dieu

les perfections en vn ſouuerain degré.

Pour excmple, nous trouuons és creatu

res ces perfectiös,que toures ont eſtre &

ſubſiſtence : aucunes ont force, vie, rai

ſon,inrelligence, & ont des vertus de ſa

eſſe, iuſtice, bonté, equité. Nousattri

§ donc à Dieu toutes les perfe

ctions en ſouuerain degré , & dirons que

Dieu eſt vne eſſence intelligente, toute

puiſſante, toute ſage, toute bonne, toute

iuſte.Et qui aux imperfectiós attachées

à la códition des creatures,ſoit de toutes,

comme dºeſtre compoſées, finies, auoir

commencement d'eſtre : ſoit d'aucunes,

cóme d'eſtre corporelles & materielles,

corruptibles,mortelles : nous les ſepare

rons , 8z dirons que Dieu eſt vne eſſence

tres-ſimple, infinie, eternelle, immate

rielle, & incorruptible : Car il eſt raiſon

nable que le Createurait toutes les per

fections des creatures, & nulles de leurs

imperfections. Et cette eſt lavoyenatu
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-"

relle de cognoiſtre Dieu.

Nous pouuons&deuons tenir la meſ.

me procedure pour ſçauoir ce qu'eſt le

Mediateur, en le comparant aux figures

de la Loy : Car il y a meſme proportion

des ombres & figures de la Loyau regard

duChriſt,qu'ilya des creaturesau regard

du Createur. La raiſon eſt,que comme

Dieu en la Nature a formé les creatures

à l'image de ſon Eſtre; afin qu'il peuſt

eſtre contemplé en elles: de nmeſmes il a

donné les ombres & figures de la Loy,les -

vistimes & oblations,les ſouuerains Sa

crificateurs, les Rois, & les Prophetes;

afin qu'ils fuſſent les images du Chriſt,&

comme ombres d'iceluy. Pour donc

ſçauoir ce qu'eſt le Chriſt le Mediateur,

nous ſeparerons les perfections des om

bres & figures, d'auec leurs imperfe

ctiös;& attribuerósauMediateur toutes

les perfections.Pour exemple, les Rois

auoient l'authorité ſouueraine en la

conduite du peuple de Dieu, combat

toient pour le peuple, &†
contre ſes ennemis. Nous dirons que le

Chriſt a obtenu vne authoritéſouuerai

ne ſur ſon Egliſe, qu'il la gouuerne par

le ſceptre de ſa parole, & la protege par
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ſon bras puiſſant contre ſes ennemis.

Mais l'imperfection des Rois d'Iſraël

eſtant que leur Royaume auoitdes bor

nes eſtroites, & que la puiſſance leur

manquoit ſouuent,auſſi bien quelaiuſti

ce & la prudence : Nous eſloignerons

toutes ces imperfections du regne de

Chriſt, & dirons qu'il regne ſurl'Vniuers

, & a toute puiſſance au Ciel & en la

terre, qu'il n'y aura nulle fin à ſon em

pire,& que ſon ſceptre eſt vn ſceptre de

iuſtice & d'equité. Les Prophetes an

nonçoient la volonté de Dieu,mais ſelon

la petite meſure de reuelation, & auec

obſcurité, ſelon la condition du temps.

Nousdironsquele Chriſta,commePro

hete,annoncé la volonté de Dieu aux

†mais pleinement&clairement,

&a reuelé les choſes cachées au ſein du

Pere. Les ſouuerains Sacrificateurs de

laLoy offroient ſacrifice pour les pechez,

& entroient dedans le Sanctuaire, afin

d'intercederpour le peuple deuant la fa

ce de Dieu : Mais il y auoit ces imperfe

ctions, qu'ils n'offroient que des beſtes

en ſacrifice, dont le ſangne pouuoit ex

pier les pechez & ſančtifier quant à la

conſcience; qu'ils reïteroient ſouuent

-- | | Pp iij
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les meſmes ſacrifices : & qu'ils n'entroiët

que dedans vn Sanctuaire fait de main.

Nous dirons donc que Ieſus Chriſt no

ſtre ſouuerain Sacrificateur s'eſt preſenté

ſoy-meſme en ſacrifice à Dieu par l'Eſt

prit eternel : qu'il expie vrayement les

pechez, & ſanctifie les ames : qu'il ne

s'offre point ſouuentesfois, mais s'eſt of

fertvne fois, à cauſe de la perfection de

ſon oblation : & que le Sanctuaire où il

eſt entré,pour interceder pour nous,n'eſt

pas vn Sanctuaire terrien, mais le Ciel

meſme.

Cette methode, mes freres, eſt celle

que tient noſtre Apoſtre au texte que

nous expoſons : Car il† les perfe

ctions de la ſacrificature legale, pour les

attribuer à Chriſt, & en eſloigne toutes

les imperfections. Cy-deuant nous l'a-

uons ouy monſtrant que ſi le ſang des

taureaux & des boucs"& la cendre de la

genice dont on faiſoit aſperſion, purifioit

les ſoüillez quant à la chair; à plus forte

raiſon le ſang de Chriſt purifie les con

ſciences des œuures mortes, pour ſeruir

au Dieu viuant. Nous l'auons auſſi ouy

monſtrant que s'il y auoit effuſion de

ſang pour la remiſſion des pechez en l'an
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cien Teſtament, & ſi preſque toutes

choſes y eſtoient purifiées par ſang, en

ſorce que ſans effuſion de ſang ne ſe fiſt

aucune remiſſion de peché; il falloitauſ

ſi que le nouueauTeſtament fuſt conſa

cré par ſang : mais par vn ſacrifice beau

coup plus excellent que ceux de la Loy.

Car, a-ii dit, s'il a fallu que les choſes qui

ſont figures de celles qui ſont é, Cieux fuſſent

purifiees par telles choſes, ila fallu que les ce

leſtes fuſſer: purifiées par plus excellens ſacri

fices que ceux-la.Or c'eſt dequoyl'Apoſtre

rend la raiſon és paroles de noſtre texte,

en ces mots. ^

Car Chriſt n'eſt point entré és lieux

Saintts faits demain, qui eſtoient figures cor

reſpondantes aux vrais; ains eſt entré au Ciel

meſme, pourmaintenant comparoirpour nous

deuant la face de Dieu : mais non point qu'il

s'offre ſouuentesfois ſoy-meſme : ainſi que le

ſouuerain Sacrificateur entre és lieux Sainfts

chacun an, auec autre ſang, autrement il luy

euſt fallu ſouffrir ſouuentesfois depuis la fon

dation du monde.

Eſquelles paroles nous auons à con

ſiderer deux choſes, à ſçauoir,

I. L'argument que§.prend du

lieu où Ieſus Chriſt eſt entré.

- • Pp iiij
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I I. Celuy qu'il prend de la maniere

dont il y eſt entré.

I. P O IN C T.

Quant au premier, l'Apoſtre venoit

· de dire, que les choſes celeſtes deuoient cſtre

purifiées par plus excellens ſacrifices que les

terreſtres. Quand donciladiouſte main

tenant : Car Chriâ n'eſt point entré és lieux

Sainfti faits demain, qui eſtoient figures cor

reſpondantes aux vrais; mais eſt entré au Ciel

meſme, c'eſt comme s'il diſoit, Il faut

que le ſacrifice ſoit proportionné à l'ex

cellence& dignité du Sanctuaire, auquel

il donne l'entrée. Or le ſouuerain Sa

crificateur de la Loy entroit en vn

Sanctuaire terrien & fait de main, lequel

n'eſtoit que figure du Ciel : mais Ieſus

Chriſt eſt entré au Ciel meſme. Don.

ques il faut que Chriſt ait vn ſacrifice

plus excellent que n'auoit le Sacrifica

· teur de la Loy, voire d'autant plus excel

· lent que le Ciel eſt plus excelſent que la

terre , l'ouurage de Dieu plus excellent

que ce qui eſt fait de main d'homme ; &

la verité plus excellente que la figure.

D'où s'enſuiuoit que ſi pour donner en

-
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, trée au Sanctuaire terrien, il falloit le

ſang des animaux : pour entrer au San

étuaire celeſte, il a fallu le ſang d'vn hom

me diuin & celeſte, c'eſt à dire d'vnhom

me Dieu. Ainſi l'argument de l'Apoſtre

eſt fort & euident.

En cét argument la propoſition [qu'il

faille que le ſacrifice reſponde à la dignité

du lieu auquel il donne entrée ] n'y eſt

point expreſſe,mais y eſt preſuppoſée, &

s'y recognoiſt de ſoy-meſme. Comme

auſſi elle a ſon euidence en la lumiere &

raiſon naturelle. Or telles propoſi

tions que le ſens commun fournit de ſoy

mefmes,ſont de meilleure grace preſup

poſées és argumens,qu'exprimées : L'A-

oſtre donc ayant dit, que les choſes ce

§ deuoient eſtre purifiées par plus

excellens ſacrifices que les terreſtres : &

adiouſtant que Ieſus Chriſt n'eſt point

entré és lieux Saincts faits de main, pre

ſuppoſe que le ſacrifice lequel donne en

trée au Ciel meſme, doit eſtre plus ex

cellent que celuy qui introduit en vn

Sanctuaire beaucoup moindre. Ce qui

refute la pretenduë methode de certains

Docteurs de ce temps,quine veulentad

mettre choſe aucune de l'Eſcriture
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qu'exprimée en autant de ſyllabes & de

mots. Car par telle methodel'argument

de noſtre Apoſtre euſt peu eſtre rejetté

, des Iuifs : veu que l'Eſcriture ſaincte

monſtroit bien que leSanctuaire où en

troit le ſouuerain Sacrificateur de la Loy,

eſtoit fait de main,& que le Chriſt deuoit

entrer au Ciel, & ſeſeoir àla dextre de

Dieu : mais elle nedonnoit pas cettema

xime, que le ſacrifice par lequel on en

troit en vn Sanctuaire deuſt§ propor

tionné à la dignité du Sanctuaire. Et no

tez quel'Apoſtre laiſſoit à conceuoircela

aux Iuifs & Aduerſaires contre leſquels

il diſputoit.Or pourquoy ſiles Iuifs & les

ennemis de l'Euangile ont deu vſer de

raiſonnement en la lecture des eſcrits de

l Apoſtre, les Chreſtiens n'en deuront

ils vſer aujourd'huy? Ainſi le Prophete

diſputant contre les Athées meſmes, &

diſant Pſeaum. 94. O vous les plus brutaux

d'entre le peuple, celuy qui a planté l'oreille

n'orra-ilpoint ? Celuy qui a formé l'œil, ne

verra-il point ? leur laiſſe conceuoir ces

propoſitions, qui ſont preſuppoſées, à

ſçauoir, que la cauſe doit auoir en ſoy la

vertu dont elle donne des effects; & que

rien ne donne ce qu'il n'a point. Car c'eſt
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de là que reſulte que Dieu donnant la

veuë & l'ouie, il faut qu'il ait lavertu de

voir& entendre. Or cette maxime, Que

le acrifice deuſt eſtre proportionné à la

dignité du Sanctuaire auquel il donnoit

entrre, eſt fondée ſur la ſageſſe de Dieu,

de laquelle le propre effect eſt de propor

tionner les choſes : & ſur ſa iuſtice, la

quelle requiert que le prix reſponde à la

choſe qu'on veutacquerir.Or le ſacrifice

interuenoit comme prix de l'entrée au

Sanctuaire, & comme ſatisfaction pour

iceluy. En effect toutes les œuures de

Dieu conſiſtent en vne exacte proportion

des choſes, les vnes enuers les autres. La

proportion eſt choſe diuine; & partant

elle ne peut defaillir en aucune des œu

ures & inſtitutions de Dieu. Partant elle

n'aura point deſfailly au regard du San

étuaire celeſte, & du Sacrificateur qui y

deuoit entrer.

Voila quant à la propoſition que l'A-

poſtre preſuppoſe.Ce qu'il exprime con

tient l'excellence du lieu où Ieſus Chriſt

eſt entré,à l'oppoſite du Sanctuaire de la

Loy: Et cela par deux moyens, dont l'vn

· eſt que le Sanctuaire de la Loy eſtoit fait

de main,& l'autre qu'il eſtoit figure#cor
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reſpondante au vray.

Chacun de ces moyens fournit ſon

argument : Car quant au premier, tel

· qu'eſt l'ouurier, tel eſt l'ouurage, l'œu

ure participantà l'excellence de ſon Au

theur. Si donc le Sanctuaire legal eſtoit

fait de main d'homme,& celuy où Ieſus

Chriſt eſt entré eſt fait de la main de

Dieu, cettui-cy eſt beaucoup plus excel

lent. Il eſt vray queleTabernaclede la

Loy auoit eſté conſtruit par l'ordre de

Dieu,& parl'addreſſe de ſon Eſprit mais

la main de l'hommey eſtoit interuenuë.

Or cómeily a toûjours grande differen

ce entrevne eſcriture qu'vn Maiſtre Eſ

criuain a eſcrite de ſa ſeule & propre

main, d'auec celle où il a tenu la main

à vn enfant, celle-cy ayant toûjours des

marques de la foibleſſe de l'enfant : ainſi

y a - il toûjours grande difference des

choſes que Dieu produit de ſa main im -

mediatement, d'auec celles où les cau

ſes ſecondes entreuiennent & contri

buent quelque choſe du leur. Par cela

l'Apoſtre Hebr. chap.II. oppoſant la cité

qu'Abraham attendoit, habitant en des

rentes auec Iſaac & Iacob, à toutes les

citez de la terre,dit,qu'Abrahamattendoit
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la cité, de laquelle Dieu eſt l'Architefte & le

bâtiſſeur.Ainſi eſt preferé l'eſtre ſpirituel

quenous obtenons par la foy, à l'eſtre de

la vie animale; pource que cettui-là eſt

tout de Dieu, à ſçauoir entant que ceux

· qui ont creu en Ieſus Chriſt ne ſont point

mex de ſang ny de la volonté de la chair,ny

de la volonté de l'homme ; mais ſont nex de

Dieu,eſt-il dit en ſainct Iean chap. I. Ad

jouſtez que les choſes que la main de

l'homme a faites, peuuent auſſi eſtre de

ſtruites par les hömes ; dont Ieſus Chriſt

| dit qu'il edifiera ſon Egliſe,afin d'inferer

que les portes d'Enfer ne preuaudront

point contre elle.Et l'Apoſtre2.Corinth.

chap.5 dit,que la maiſon que nous auons

au Ciel eſt eternelle, comme n'eſtant point

faite de main. Auſſi pour cela la vie ſpiri

tuelle que nous obtenons par la regene

ration,eſt appellée eternelle au lieu que

ſi elle prouenoit de la force de la nature,

elle ſeroit muable,pource que l'effect ne

peut exceder la vertu de ſa cauſe.

Le ſecond moyen par lequell'Apoſtre

exalte le Sanctuaire où Ieſus Chriſt eſt

entré par deſſus celuy de la Loy,eſt que

cettui-cy eſtoit figure . correſpondante au

vray.Carla figure eſt toûjoursinferieure
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à la† qu'elle n'a que l'ap.

parencede la choſe, & non la verité &

realité d'icelle; de meſme que l'ombre

eſt beaucoup moins digne que le corps,

n'ayât ny lavertu ny la ſolidité du corps,

mais ſeulement quelque apparence de

ſa figure. D'où reſulte que ſi le ſacrifice

qui a donné entrée au Sanctuaire fait de

main, a eſté figure de celuy qui donne

entrée au Ciel,cettui-cy doit eſtre d'au

tantplus excellent par deſſus les ſacrifi

cesde la Loy, que le corps eſt plus ex

cellent que ſon ombre,& la verité que ſa

figure. Le mot que l'Apoſtre employe

en ſa langue ſignifie vne choſe qui a em

preinte l'image d'vne autre, où en la

quelle les traits de l'autre ont eſté for

mez & engrauez, & qui par conſequent

eſt fort ſemblable à l'autre. L'Apoſtre

ſainct Pierre employe ce mot, compa

rant l'Arche de Noé, & les eaux du De

luge, à noſtre Bapteſme , A quoy, dit-il,

reſpond la figure qui notes ſtuue,à ſauoir le

Bapteſme ? Or que le Sanctuaire terrien

fuſt l'image du Ciel, les Iuifs ne le nioyët

point, & ne le pouuoient nier : Car ils

nommoient le San(tuaire le Domicile de

lDieu : Or ſçauoient-ils bien que c'eſtoit
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le Ciel qui eſtoit le vray domicile de

Dieu : Donques le Sanctuaire ne l'eſtoit

qu'en figure. Secondement, l'Arche

qu'on† l'Eternel, & par laquelle

Dieu habitoit dedans le Sanctuaire, n'e-

ſtoit que le memorial de l'Eternel : Car

vne choſe de bois ne pouuoit eſtre l'E-

ternel meſmes. Si donques cette Arche

eſtoit appellée la face de l'Eternel, il fal

loit que ce fuſt entant que figure de la

face& majeſté que Dieu fait reſplendir

dans le Ciel. En troiſieſme lieu, les Che

rubins qui eſtoientſur l'Arche n'eſtoient

que debois: donques auſſi n'eſtoient que

figures des armées des Anges qui enui

ronnent le thrône de Dieu dans le Ciel.

Par ce moyen le Sanctuaire terrien où

Dieu monſtroit ſa face, par l'Arche de

l'alliance,entre les Cherubins, eſtoit l'i-

mage correſpondante au Paradis, où

Dieu a vrayement ſon thrône, enuiron

né de ſes Anges, & où en effect il mon

ſtre ſa face. Adjouſtez deux choſes: L'v-

ne, que le Sanctuaire de la Loy eſtant

tres magnifique, & tout couuert d'or,

eſtoit la figure du lieu le plus excellent

de tous les lieux : & par conſequent du

Paradis celeſte. Etl'autre, que comme le
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Sanctuaire terrien eſtoit de tous les lieux

le plus conſacré à la Diuinité, & pource

eſtoit appellé Tres-ſainti,il eſtoit la vraye

figure du Paradis, qui eſt de tous les lieux

que Dieu a formez,le plus conſacré à

Dieu, & par ainſi le plus ſainct, D'ail

leurs en cela paroiſt la gloire duSanctuai

re celeſte par deſſus le terrien, que l'eſ

ſence & Majeſté diuine eſt plus excel

lente qu'vne Arche de bois : des vrais

Cherubins plus excellens que des Che

rubins en peinture, ou taillez en bois : &

les rayons de la face de Dieu plus excel

lens que tout l'or & toutes les richeſſes

d'icy bas. Iugez donques de là combien

le ſacrifice quidonnoit entrée en vn lieu

ſi excellent , deuoit ſurmonter la valeur

des ſacrifices de la Loy qui donnoient

entrée au Sanctuaire terrien. De là in

ferez que l'Apoſtre adjouſtant que Ieſus

Chriſt eſt entré au Ciel pour comparoir

pour nous deuant la face de Dieu entend

auſſi que la comparution du ſouuerain

Sacrificateur de la Loy a eſté infiniment

inferieure à celle-cy. Premierement en

tant que le ſouuerain Sacrificateur de la

Loy n'eſtoit point vn Aduocat capable

de comparoir deuant Dieu pour les

pauures
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pauures pecheurs, eſtant pecheur luy

meſme : & partant n'eſtoit qu'interceſ

ſeur typique & figuratif : Mais icy nous

auons vn vray Aduocat enuers le Pere, à

ſçauoir Ieſus Chriſt le juſte qui eſt la pro

pitiation pour nos pechez. Seconde

ment, entant que ſi l'interceſſion du

ſouuerain Sacrificateur de la Loy obte

noit aux enfans d'Iſraël des biens char

nels & terriens, l'Apoſtre dit,ayant eſ

gard à l'interceſſion de Ieſus Chriſt,

Epheſ I. que Dieu nous a benits de toute be

nediction ſpirituelle é, lieux celeſtes en Ieſus

Chriſ#. -

I I. P O IN CT,

Voila quant à l'aduantage du lieu où

Ieſus Chriſt eſt entré. Suit maintenant

la maniere de laquelle il y eſt entré,oppo

ſée à la maniere de laquelle le ſouuerain

Sacrificateur entroit au Sanctuaire ter

rien en ces mots. Non point qu'il s'offre

ſouuente fois ſoy meſne, airſî que le ſouue

ratin S.tcrificateur entre és lieux Sainčts,cha

cun an, auec autre ſing , autrement il luy

cuſt f.t4u ſouffrir ſouuentesſois depuis lt fm

dation du monde. L'Apoſtre veut dire

que comme ainſi ſoit qu'on ne peut en

trer au Sanctuaire que par oblation &

Qq

I. Ieant

ch.2 .
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ſacrifice, noſtre Sacrificateur a l'aduan

· tage d'eſtre entré en ſon Sanctuaire,vne

fois, & parvne ſeule oblation. En quoy il

preſuppoſe que l'vnité de l'oblation eſt

marque de perfection. Il eſt vray qu'en

pluſieurs choſes nous exaltons l'abon
dance & multitude† deſſus l'vnité. ©

t
Pourexemple,on exalte les richeſſes par

deſſus la pauureté; & en la Nature Dieu

ſ'eſt glorifié par la multitude & abödan

cedes metaux,mineraux, plantes & ani

maux : Et au Ciel par la multitude des

eſtoiles & des Anges,döt l'Eſcriture pre

poſe des milliös.Mais il n'en faut pas ainſi

eſtimer touchant l'oblation de I. Chriſt.

Car le ſacrifice conſiſtant neceſſairement

en ladeſtruction de la choſe offerte, & en

peine & ſouffrance, quand il eſt de choſe

viuante : multiplier le ſacrifice de Chriſt

ne ſeroit pas multiplier ſa gloire, mais

ſonaneantiſſemët&ſes peines.Autre cho

ſe donc eſtvne peine & miſere, & autre

choſe des biens & richeſſes,eſquelles le

grand nombre & l'abondance eſt à ad

uantage& à gloire. Non plus peut-on

multiplier le ſacrifice de Ieſus Chriſt, ſi

vous conſiderez ſa vertu. Car l'vnité a

toûjours accópagné les choſes ſouuerais
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nement excellentes en vertu : & le nom

bre a toûjours accompagné l'infirmité

des choſes, pour à laquelle ſubuenir on

les a multipliées. I'aduoüe bien que la

multitude des biens möſtre la richeſſe &

perfection de celuy qui les produit mais

non pas la perfection des choſes produi

tes Car ce qu'elles ſont multipliées eſt

ource qu'vne ſeule ne ſuffiroit pas à la

# à laquelle elles ſont deſtinées Com

meil a fallu vne multitude de plantes &

animaux en la Nature pour ſeruir aux di

uerſes neceſſitez de l'homme. Autre

ment vous voyez que Dieu n'a creé

qu'vn Soleil, pource qu'il ſuffit pour eſ.

clairerl'Vniuers. Mais ſur tout en faict

de ſatisfactions l'vnité accompagne ne

ceſſairement la perfection : nul ne pou7

uant multiplier vne ſatisfaction, qu'il

n'accuſe la precedente de defaut. Or eſt

il que le ſacrifice interuient enuers Dieu

en qualité de ſatisfaction. -

La raiſon de lºvnité de cette ſatisfa- .

étion alleguée par noſtre Apoſtre,eſt que

ſi Ieſus Chriſt s'offroit ſouuentesfois, il

luy euſt fallu ſouffrir ſouuentesfois. En

quoy l'Apoſtre preſuppoſe deux choſes.

L'vne, que Ieſus Chriſt auoit à s'pffrir

Q.q j



612 Sermon ſixieſme ſur

ſoy-meſme:& par cela l'oppoſe-il au ſou

uerain Sacrificateur de la Loy, qui pou

uoit bien offrir ſouuentesfois ſans ſouf

frir,pource qu'il ne s'offroit pas ſoy-meſ

me,ny ſon propre ſang, mais le ſang des

animaux. L'autre choſe qu'il preſuppo

ſe eſt,que toute oblation de ſacrificecon

ſiſte en la deſtruction de la choſe qu'on

offre : Ce qui auſſi a eſté cy-deuant en

ſeigné par l'Apoſtre. Et de fait en l'Eſcri

ture ſacrifier ſe prend pour tuer & eſgor

ger : comme Matth. 22. Mes taureaux &

mes beſtes graſſes ſont tuées, tout eſt preſt,ve .

mez aux nopces : là pour le mot de tuées eſt

lemot ſacrifiées.Car autre choſe eſt vne

oblation en general, & autre choſe vne

oblation de ſacrifice, & pour le peché,

telle que l'entêdici noſtre Apoſtre.Or de

ces oblations pour le peché, nous viſmes

enl'action precedente,tant par l'Eſcritu

reſaincte,que par l'adueu de nos Aduer

ſaires,que la deſtruction en eſtoit requiſe,

ſi c'eſtoit choſe inanimée,& la mortauec

effuſion de ſang,ſi c'eſtoit choſe viuante

& animée. Or cela auſſi paroiſt par la

raiſon. Carpremierement le ſacrifice eſt

vn honneur rendu à Dieu par la proteſta

tiond'vne entiere§& extreme
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humiliation. Or l'extreme humiliation

& ſubmiſſion conſiſte en aneantiſſement.

Secondement, le ſacrifice a eſté inſtitué

pour expier le peché : orlegage de peché

eſt la mort & deſtruction; il falloit donc

que le ſacrifice conſiſtaſt en mort & de

ſtruction. Partant ſi Ieſus Chriſt euſt

deu eſtre offert ſouuentesfois pour le pe

ché, il luy euſt fallu ſouffrir ſouuentes

fois.

Voire il luy euſ ftllu ſouffrir ſouuentes

fois,depuis la fondation du monde, dit noſtre

Apoſtre. Ce qui toutesfois ſemble non

| conuenable, pource que plûtoſt on diroit

que ſi Ieſus Chriſt a deu ſouffrir ſouuen

tesfois, ç'a eſté depuis le ſacrifice de la

Croix,& non auparauant. En quoyiereſ

pon que§ parle ainſi ayant eſ

gard au ſalut des Peres qui ſont decedez

depuis la fondation du monde,& auoient

veſcu ſous l'ancienTeſtament, leſquels

ont deu eſtre amenez à ſalut. Car ſi vne

ſeule oblation offerte en la conſomma

tion des temps n'a pas eſté capable de

leur acquerir le ſalut : & il faut pour le

ſalut des hommes multiplier les oblatiös;

il euſt fallu que ces oblations euſſent

commencé dés qu'il y a eu des pechez à

Qq iij
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cxpier, & des hommes à amener à ſalut.

Or eſt-il qu'il y a eu des pechez dés la

fondation du monde,à ſçauoir désAdam.

Donques il euſt fallu que Ieſus Chriſt

ſouffriſt dés lors : & ſes oblations & ſouf

frances euſſent deu continuer, chacune

ſelon certaine quantité & meſure de pe

chez, dont elle euſtpeu faire l'expiation.

Aulieu† ſivne oblation ſuffit pour les

pechez de tous les hommes, il n'importe

pas en quel temps elle ait eſté offerte;

puis que ſa vertu ſera eſtenduë à tous ſie

cles depuis la fondation du monde iuſ

qu'à ſa conſommation.

DO CT R IN E S,

Maintenant, ſans paſſer plus outre à

l'expoſition de noſtre texte, recueillons

de ce que nous auons expoſé les doctri

nes qui en prouiennent. Premierement, .

de ce que l'Apoſtre ainferé de la dignité

du Sanctuaire la dignité du ſacrifice qui y

donnoit entrée, d'autant que le ſacrifice

interuenoit comme prix & merite pour

I'entréeau Sanctuaire : nous pouuons de

cider le different qui eſt entre nous &

l'Egliſe Romaine touchant nos bonnes
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œuures, à ſçauoir ſi elles nousacquierent

le Ciel, en maniere de prix& de merite.

Carpour cela, ſelon la procedure de no

ſtre Apoſtre, il faut voir s'il ya de la pro

† de la valeur de nos œuures, à la

eatitude que Dieu nous donne en ſon

Paradis. Or la beatitude quetu eſperes,

ôhomme, ſera la fruition de Dieu meſ

me :Y a-il donc quelque choſe en to

que tu puiſſes pretendre valoir la iouïſ

ſance de Dieu : Ne diras-tu pas pluſtoſt

auec Dauid Pſeaum. 16 Seigneur mon bien

me vientpoint iuſqu'à toy. Car remarquez

que les Docteurs les plus celebres de l'E- -

gliſe Romaine enſeignent que les bon-ººº

nes œuures meritentla vie eternelle, non ##
ſeulement en vertu du patt& de la promeſſed## : • 5 •

Dieu mais auſſi par la condignité de l'œuure. P. 17.

Que s'ils diſent que les œuures faites en

- lagrace prouiennent du ſainct Eſprit, &

que partant elles ont de la proportion à

la dignité du Ciel : La reſponſe eſt aiſée

qu'elles procedent du ſainct Eſprit non

abſolument& immediatement, mais par

l'entremiſe de noſtre entendement &

volonté, qui y meſlent leurs defauts &

imperfections. Et eſt à remarquer en

noſtre texte combien l'Apoſtre rend

Q q iiij
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inferieures les choſes où l'œuure &

infirmité de l'homme eſt interuenuë, à

celles qui ſont purement de la main

de Dieu, quand il a oppoſé les lieux

Saincts faits de main aux celeſtes, bien

qu'en ceux - là l'Eſprit de Dieu euſt

addreſſé la main des hommes. Or eſt-il

que la beatitude celeſte eſt purement

l'œuure de Dieu, voire c'eſt la communi

cation que Dieu nous fait de ſoy-meſme

immediatement. C'eſt pourquoy n'y

ayant point d'egalité de nos œuures à

vne ſi grande remuneration : il s'enſuit

que cette remuneration eſt totalement

gratuite, & qu'il n'y a rien qui ait propor

tion de prix & de merite au regard de la

beatitude celeſte,quel'obeïſſäce laquelle

Ieſus Chriſt a† à Dieu pour nous.

Et toutesfois cette obſeruation du

rapport qu'il faut qu'il y ait entre leCiel,

& la condition de la perſonne qui y en

tre, nous fournit vne doctrine pour la

neceſſité des bonnes œuures : à ſçauoir

qu'encor qu'elles n'ayent pas vne pro

portion d'egalité & condignité auec le

Ciel, elles ont neantmoins vne propor

tion de conuenance. D'où reſulte que

quiconque veut entrer au Ciel,doit dés
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$ icy bas ſ'y procurer l'entrée par vne vie

ſaincte & celeſte : qui eſt ce que ſainct

Paul Philipp. 3.appelle auoirvne conuer

ſation de bourgeois des Cieux. Conue

nance que monſtre ſainct Ieanau chap.3.

de ſa preniere, d ſºnt, Nous ſçauons que

qu tna le Sei neur ſera apparu , nous ſerons

ſembl, h'es à lu : car nous le verrons ainſi

comme il eſt : Or qui a cette eſperance ſe pu

rife coxºº ici : v eſ pur Regarde donc,

fidele la dignité du iieu où tu es appellé,

afin que tu chemines dignement , comme il

eſt ſe ºnt ſ ' r ' t voc.ºtiºn à la telle tu es

appcle:ainſi qu'en parle ſainct Paul Epheſ.

4.Car rien de ſouille n'entrera en la ſain

cte Cité, ne qui faſſe abomination ou

fauſſeté,eſt-il dit Apoc.21.

Secondement, de ce que l'Apoſtre

meſeſtime les lieux Saincts de la Loy,

pource qu'ils eſtoient faits de main,n'ap

prenons nous pas à meſpriſer les choſes

que la main de l'homme fait & diſpoſe:

pour ne faire cas que des diuines & cele

ſtes,qui ne ſont point de cette ſtructure?

Tu mets ton cœur, ô homme, en ta mai

ſon, en tes richeſſes, en tes affaires : Or

en tout cela la main de l'homme inter

uient : & comme elle y interuient, auſſi
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tout cela eſt ſujet à deſordre & à ruine.

Eſleue donc ton cœur aux biens leſquels

la main de l'homme n'eſtablit point, &

leſquels auſſi elle ne rauit & ne ruine

point : ſelon que dit Ieſus Chriſt, Faites

vos threſors au Ciel, là où les tarrons ne per

cent ny ne deſrobent.

En troiſieſme lieu,ces mots,figures cor

reſpondantes aux vrais, nous fourniſſentvn

enſeignement remarquableau poinct de

la ſaincte Cene, contre nos Aduerſaires

qui adorent le Sacrement comme eſtant

reellement & en ſubſtance le corps de

Ieſus Chriſt,& par conſequent le propre

Fils de Dieu,le Createur du Ciel & de la

| Terre. Or nous voyonsicy que la figure

eſt diſtinguée d'auec la verité,comme ne

pouuant eſtre la verité meſme : non pas

quela† ſoitvne fauſſeté, maispour

ce qu'elle a ſeulement la ſemblance de la

choſe,& non la nature meſme de la choſe.

Car premierement noſtre Apoſtre prou

ue que les lieux Saincts de la Loy eſtans

figures correſpondantes aux vrais n'e-

ſtoient pas le Ciel meſme : preſuppoſant

cette maxime, que la figure n'eſt point

reellement & en ſubſtance ce qu'elle fi

gure. Or eſt-il que nos Aduerſaires &
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tous Chreſtiens aduoüentque les Sacre

mens ſont ſignes & figures ſacrées.

Secondement, le ſens commun monſtre

cela : Car toute correſpondance eſt ne

ceſſairement entre choſes diuerſes : Or il

y a correſpondance entre la figure & la

verité : donc la figure & la verité ſont

choſes diuerſes. Et partant le Sacrement

ayant correſpondance à ſa verité qui eſt

le corps de Ieſus Chriſt, ne peut eſtre le

corps meſme. Et c'eſt cette correſpon

dance pour laquelle ſainct Auguſtin dit,

Si les Sacremens n'auoien pas quelque ſimi

/itude des choſes dont ils ſont Sacremens, ils

ne ſeroient nullement Sacremens. Et pour

cette ſimilitude ils prennent le plus ſouuent

le nom des choſes meſmes & ainſi le Sacrement

du corps de Chriſt eſt en quelque ſorte le corps

de Chriſt, & le Sacrement du ſang de Chriſt,

en quelque ſorte le ſang de Chriſt. Cela

donc eſt commun à tous Sacremens d'e-

ſtre figures correſpondantes à la verité,&

parconſequent de n'eſtre pas en ſubſtan

ce &realité la choſe meſme,

En quatrieſme lieu, l'Apoſtre diſant

que Ieſus Chriſt eſt entréau Ciel meſme,

our comparoir pournous deuant la face

de Dieu, nous donne dequoy rejetter

c#

lib.3.c.2.
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deux doctrines de l'Egliſe Romaine. L'v-

ne de la preſence du corps de IeſusChriſt

en la terre: & l'autre de l'interceſſion des

Saincts. Quant à la premiere, comme il

falloit que le ſouuerain Sacrificateur ſous

la Loy apres auoir offerr le ſacrifice en

traſt dedans le Sanctuaire pour là inter

cederpar le ſang de la victime deuant la

face de Dieu,& ne demeuraſt pas dehors.

Ainſi a-il fallu que le Chriſt apres ſon

· ſacrifice,entraſt dedans le Ciel, auec ſon

propre ſang,pour là comparoirpour nous

deuant la face de Dieu , afin que ce ſang

ſoit deuant les yeux de Dieu comme vn

object qui le meuue perpetuellement à

nous bien faire. Partant enſeigner que

le Chriſt & ſon ſang ſoit reellement icy

bas hors du Sanctuaire celeſte,eſt deſtrui

re la conuenance & correſpondance des

choſes de la Loyaux celeſtes, par laquel

le noſtre Apoſtre argumente perpetuel

lement en cette† Quant à la ſe

conde,Commeiadis en laLoy il n'y auoit

que le ſeul ſouuerain Sacrificateur qui

euſt charge d'entrer dedans le Sanctuai

re,pour là interceder pour le peuple. Il

s'enſuit que de meſmes ſous le nouueau

Teſtament il n'ya nul qui ſoit entré de
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dans le Sanctuaire celeſte auec charge

d'interceder pour les fideles que le ſeul

ſouuerain Sacrificateur Ieſus Chriſt.

Pourtantioindre à IeſusChriſt lesSaincts

our interceſſeurs deuant la face deDieu

dedans le Paradis, eſt derechefaneantir

la correſpondance des choſes de la Loy

aux celeſtes.

En cinquieſme lieu, Ce texte nous

fournit vne expreſſe refutation du ſacri

fice pretendu par nos Aduerſaires en la

Meſſe: Car puis que Ieſus Chriſt ne ſouf

fre point en l'Euchariſtie,il s'enſuit qu'il

ne ſ'y offre point en ſacrifice reel.Reſpon

dre là deſſus que Ieſus Chriſt s'offre ſans

ſouffrir, n'eſt pas diſputer contre nous,

mais contre l'Apoſtre meſme : veu qu'il

dit, Non point que Chriſt s'offre ſouuentes

fois, autrement il luy euſt fallu ſouffrir ſou

uentesfois. Car s'il y a quelque oblation

pour le peché d'vne perſonne, ou victime

animée, ſans qu'elle ſouffre, l'argument

de l'Apoſtre ſera fondé ſur vne fauſſe

maxime,à ſçauoir que quiconque s'offre

pour le peché ſouffre : Or ſi la maxime

de l'Apoſtre n'eſt† generalement

vraye, ſon argument ſera vn ſophiſme ti

1ät ſa concluſion de choſes particulieres.
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Secondement, cette reſponſe contre

uient à la nature du ſacrifice, laquelle

nous auons veuë par cy-deuant:à ſçauoir

qu'il n'y a aucun vray,ipropre,& reel ſa

crifice ſans deſtruction de la choſe offer

te. Car nous ne parlons pas de ce qui eſt

appellé ſacrifice par ſimilitude& allego

rie, auquel ſens nos bonnes œuures, les

prieres, les aumoſnes, les loüanges de

Dieu,& tout le culte du nouueau Teſta

ment, & par conſequent l'Euchariſtie

· meſmepeut eſtre appellée ſacrifice nous

parlons du ſacrifice proprement dit,

Et nous auons déja cy-deſſus monſtré

combien ſont friuoles les reſponſes de

nos Aduerſaires : A ſçauoir que le corps

· de Ieſus Chriſtayant pris par la conſecra

tion formedeviande,eſtantmangé il ceſ

ſe d'eſtre viande & d'eſtre ſur l'Autel. Car

la manducation du corps de Ieſus Chriſt

ne luy oſte pas ſon eſtre naturel & ſa vie:

Or ils aduoüent que pour l'eſtre d'vn

ſacrifice, il faut que la ſubſtance de la

choſe ſoit deſtruite,& ſa vie luy ſoit oſtée,

ſi la choſe eſtoit viuante. Outre que ce

la eſt abſurde de dire que Ieſus Chriſt

seſſe d'eſtre viande quand il eſt mangé:

· Carau contraire c'eſt lors qu'il cömen ce
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d'eſtre viande, veu que c'eſt lors qu'il

nourrit& raſſaſie l'ame : Adjouſtez que

les viandes celeſtes ne ceſſent pas d'eſtre

viandes en ſe communiquant : Il en eſt

d'elles comme de la lumiere qui ne ſe

conſume point en eſclairant : ainſi la fa

ce de Dieu nous ſera à iamais raſſaſie

ment de ioye. Que ſi le corps de Ieſus

Chriſt ſelon eux ceſſe d'eſtre ſur l'Autel:

cela n'eſt rien,puisque le tranſportd'vne

choſe d'vn lieu àl'autre, s'il n'y a deſtru

ction, ne fait pas vn ſacrifice. Dire apres

| tout cela que le corps de Ieſusð eſt

ſacrifié myſtiquement, n'eſt pas reſpon

dre : Car ſi eſtre ſacrifié§

· emporte d'eſtre ſacrifié reellement,il faut

que Ieſus Chriſt ſoit reellement occis &

deſtruit. Que ſi eſtre ſacrifié myſtique

mentemporte ſeulement d'eſtre ſacrifié

en figure,ſignification & repreſentation,

c'eſt s'accorder auec nous. Car par ce

moyen la ſaincte Cenene ſera pas vn vray

& reel ſacrifice, mais ſeulement la repre

ſentation & commemoration du ſacrifice

de Ieſus Chriſten la Croix : ſelon ces pa

roles de Ieſus Chriſt, Faites cecy en comme

morationdemoy : & de ſainct Paul, Toutes

| fois & qu#ntes que vous mangerex de ce pain,
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& boirex de cette coupe, vous annoncerex lx

mort du Seigneur iuſqu'à ce qu'il vienne.

Mais laiſſons ces diſputes, & finiſſons

ce propos par la conſideration de deux

argumens qui nous ſont fournis en ce

texte pour noſtre conſolation & corre

ction. L'vne regarde l'object auquel nous

aſpirons & l'autre la certitude de l'obte

nir. Car il faut ces deux choſes pour la

pleine conſolation de nos ames,à ſçauoir

que l'objectauquel nous aſpirons ſoit vn

bien ſouuerain , & que nous ayons vn

moyen aſſeuré d'en eſtre participans.

Quant àl'object,l'Apoſtre diſanticy que

Jeſus Chriſt n'eſt point entré és lieux S.tincts

faits de main, releue nos eſperances par

deſſus tout ce qui eſt de terrien & char

nel; voire meſmes par deſſus tout ce que

Moyſe pouuoit donner de plus excellent

Car il eſleue nos eſperances au propre

Paradis de Dieu. Vien donc, fidèle, eſ

leuer là haut ton cœur, penetre iuſqu'au

dedans de ce voile où Ieſus Chriſt eſt en

tré comme auant-coureur pour nous : &

n'arreſte ton ame à choſe aucune moin

dre que le Ciel. Car qu'y a il icy bas de

comparable à la gloire & à la ioye qui

t'eſt preparée là haut : Y a-il quelque

- proportion
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proportion de l'or & l'argent, metaux

de la terre,aux rayons de la face de Dieu2

Ya-il quelque comparaiſon de quelques

goutes des plaiſirs que le monde tedon

ne, au fleuue de delices duquel Dieu te

veut abbreuuer en ſon Paradis ? Di auſſi

pour ta conſolation en tes pertes & rui

nes, que le Ciel te demeure , que ce ſont

les choſes faites de main que tu as per

duës , qu'il te ſuffit d'auoir des choſes

qui ſont de la pure main de Dieu: Di auſ

ſiauec joye en la mort, que ſi cette loge

de cette habitation terreſtre eſt deſtrui

te, tu as vne maiſon eternelle au Ciel qui

n'eſt point faite de main : ainſi qu'en parle

l'Apoſtre 2. Cor.5.

Et quant au ſecond poinct, s'il vous

vient en l'eſprit de dire, que le Ciel eſt

voirement vn object bien capable de

conſoler celuy qui v doit entrer, mais

que la difficulté eſt d'auoir moyen aſſeu

ré d'y entrer,voire que plus cét object eſt

· excellent & ſublime, plus nous auons de

ſujet de deffiance, à cauſe de nos pechez

& de noſtre indignité. Regardez la qua

lité de l'oblation que nous vous preſen

tons, & dites auec l'Apoftre Hebr. 1o.

2Nous auons liberté d'entrer é, lieux Sainčls

R r
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par le ſangde Ieſus. La Loy nedönoit que

le ſang des taureaux & des boucs pour

ouurir le Sanctuaire : mais toy§
tu vois le ſang & la ſouffrance du Fils de

Dieu.Si tu regardes l'excellence & digni.

té du Ciel, voicy vn prix quel'Euangile

te met en main, lequel eſt infiniment au

deſſus.Situ regardes tes pechez,voicy vn

ſacrifice qui ſeul a ſuffi pour expier les pe

chez de tous les ſiecles, depuis la fonda

tion dumonde iuſqu'à ſa conſommation.

uand donctu aurois les pechezde plu

ſieurs ſiecles fur toy, ſi tu recours d'vn

cœur vrayement repentant à ce ſacrifice

our y mettre ta fiance, tu ſeras rendu

ànstache & ſans macule deuant Dieu.

Rendons nous donc, mes freres, partici

pans de ce grand ſacrifice, par repentäce

& par foy : lauons nous en ce ſang du Fils

de Dieu, en nous nettoyant de toute

ſoüillure de chair & d'eſprit : & Ieſus

Chriſt par la vertu de ce ſangintercedera

pour nous à la dextre du Pere, à ce que

nous ſoyions icy bas preſeruez de tout

mal;& ſoyions finalement introduits en

la ioye & au repos de ſon Sanctuaire ce

leſte. Ainſi ſoit-il.


